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1411                 RUFFIEUX 
 
    Première Eglise Saint Germain 
 
 
 
 

          Nous n’avons aucun titre certain antérieur à la date 
de 1411.  
 
- 1411 le 7 juin, dimanche de la Trinité, Visite pastorale de 
Mgr Jean de Bertrand, évêque de Genève 
 
Le curé est le Rd Jacques Sirvent, quinquagénaire ou plus, 
de savoir compétent, de bonne réputation mais ne résidant 
pas ici mais à Seyssel, avec permission, et un vicaire.   
L’église est très pauvre, il faut y faire des réparations. Il y 
manque un bréviaire avec notation musicale, un psautier, 
une croix, un calice et une image de Saint Germain honoré 
ici comme patron.  
     
- 1414 le 9 juin  Visite pastorale de Mgr de Bertrand 
 
80 feux. L’église est sous le patronage du doyen de 
Ceyzerieu. Curé le Rd Jacques Sirvent qui réside à 

Seyssel dont il tient l’église, son vicaire est le Rd Etienne de Beynost. 
Les vitres de l’église sont à réparer. 
 
- 1444  50 feux dénombrés. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Saint Jean-Baptiste, qui a pour patron Jean Garnerii seigneur de La Roche. 
 
- Saint Sébastien, au bas de la nef à gauche, annexé à la cure, qui appartient à Guillaume 
de Montfalcon seigneur de Mécoras. 
 
- 1481   35 feux.  La chapelle de Saint Jean-Baptiste est sous le patronage de Béatrix de 
Amaliaco, Dame de La Roche. 
 
- 1495  le 1er juin  ierre Meilleret, propriétaire du château de Chessine, fonde une chapelle 
Saint Antoine dans l’église. 
 
    XVIème -XVIIème siècles 
 
- 1516   60 feux. L’église est en état de pénurie, elle ne possède  pas encore de livres 
imprimés. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Saint Jean-Baptiste 
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- Saint Sébastien 
- Saint Antoine 
 
- De 1516 à 1581   Il n’y a pas eu de visites pastorales, du fait de la Réforme à Genève. 
 
- 1581  Visite pastorale de Mgr de Granier 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Saint Jean-Baptiste, qui est devenu la propriété de la famille Joly qui a acquis la château 
de La Roche. 
- Saint Sébastien 
- Saint Antoine 
 
- 1582  Mgr de Granier divise son diocèse en archiprêtrés dont l’un est formé des cinq 
paroisses de Chautagne, plus Chanaz et Val-de-Crêne (Saint-Pierre-de-Curtille) . 
 
- 1598   Le premier curé à tenir des registres paroissiaux est le Rd Pierre de Maneto. Un 
capucin, frère Théodore de Bergame, venu prêcher le Carême, érige une confrérie du 
Rosaire. Ils lui feront faire une chapelle dans l’église plus tard. 
 
- 1605 le 23 novembre  Visite pastorale de Mgr François de Sales 
 
Eglise Saint Germain 
 
 
La visite a lieu en présence du châtelain, Messire 
Jehan-Baptiste Gantin. 
80 feux. Curé le Rd Pierre du Verney. 
 
Deux autels latéraux :  
 
- Saint Jean-Baptiste, de la présentation du seigneur 
de La Roche, recteur Rd Messire du Verney. 
 
- une nouvelle chapelle sans vocable, ni recteur, ni 
revenu, que fait bâtir Madame de Flassieu. 
 
- 1606   Au château du Grand Mécoras, Andréanne de 
Breuil, veuve depuis 1591 de Georges de Montfalcon 
(qui avait été nommé en 1583 Gouverneur de Savoie 
par le duc Charles-Emmanuel Ier) se retire ici pour y finir ses jours. En 1606 elle est nommée 
première Dame de la nouvelle confrérie du Rosaire. 
 
- 1633  Visite pastorale de Mgr Jean-François de Sales 
 
- 1666  Visite pastorale de Mgr d’Arenthon d’Alex 
 
L’autel de Saint Jean-Baptiste a pour recteur noble Rd Charles d’Alery, fils du seigneur de 
La Roche. 
 
- 1686   Une quatrième chapelle a été établie pour la confrérie du Rosaire. 



 3 

 

 
XVIIIème siècle 
 
- Entre 1734 et 1741 Le curé Perret note les réparations faites à l’église, en particulier la 
réparation en 1740 du clocher, grâce à une subvention de 800 livres du duc Charles-
Emmanuel  II, et de grandes réparations faites au chœur. 
 
- 1765   Les confrères du Rosaire font reconstruire leur chapelle. 
 
 
- 1767  Visite pastorale de Mgr Biord 
630 habitants répartis en 97 feux. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Rosaire 
- Saint Antoine 
- Saint Jean-Baptiste 
L’autel de Saint Sébastien, qui appartenait aux Clermont-Mont-Saint-Jean, est 
complètement abandonné. 
 
- 1777   708 habitants. 
- 1782   752 habitants. 
 
XIXème siècle 
 
- 1802    900 habitants. L’église est décente. Le presbytère qui n’a pas été vendu est 
librement occupé par le missionnaire rentré le 9 mars 1802, le Rd Noël-Marie Bouchardy. 
 
- 1812 le 15 juin  Visite pastorale de Mgr de Solle 
 
L’église est très petite et peu régulière, mais très propre. Le chœur est très étroit, élevé, 
mais très décent. 
 
Le retable du maître-autel, séparé du fond, est orné avec simplicité, son tableau n’est point 
celui du patron, mais une Sainte Famille dont la peinture ne nous a pas paru sans mérite, 
dit le prélat. 
 
Les fonts baptismaux sont à gauche en entrant, contre une muraille de l’église. 
 
Un seul autel latéral, car si l’on voit le long de l’église à droite et à gauche plusieurs 
enfoncements en forme de chapelles, une seule possède un autel dédié à Notre Dame du 
Rosaire, simple, assez propre mais à peu près sans ornements. 
 
Une vaste tribune occupe le fond de l’église. 
 
La chaire, à droite vers le milieu, n’est pas belle. Dans la petite sacristie pratiquée dans un 
des enfoncements, à gauche, il n’y a qu’un seul calice en argent. Le clocher n’est pas encore 
réparé, mais des mesures sont prises grâce à l’empressement du maire et de M. Garriod. 
Les découvertes archéologiques de 1812 
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Un jeune agriculteur qui extrait des pierres dans son jardin trouve les bases d’un édifice 
bordé de petites niches et un espace muré contenant des os, des crânes de bœufs, de 
chèvres et de moutons, des médailles << de plusieurs empereurs  romains >>, en argent 
ou en cuivre. Certains ont parlé d’un camp à triple enceinte chargé de protéger les voies de 
communications. Parmi les antiquités retrouvées à l’époque à Ruffieux se trouvent une 
petite colonne de 1m de diamètre, un petit piédestal, de nombreuses urnes cinéraires et des 
fragments de tombes et de statues. Une inscription à APOLLON portant le n° C 2514 est 
incrustée dans le mur de l’église. 
 
- 1817   Curé depuis 1811 le Rd J. Collomb.  
Trois autels latéraux : 
 
-  Rosaire, sans revenus. 
 
- Saint Jean-Baptiste, de la Maison d’Alery. 
 
- Saint Antoine, de la nomination et patronage de spectable Jean-Baptiste Mansoz, comme 
ayant droit des hoirs de noble Antoine Demotz. C’est M. André Masse qui possède son 
fonds, << ou si l’on veut, sa dame, née Mansoz. >> 
 
- 1826   980 habitants.  Le curé Rd M. A. Fillon note  
 << qu’il en est peu parmi les notables paysans qui 
sachent écrire. >> 
 

- 1828   On estime que la reconstruction de l’église en 
entier est indispensable vu sa caducité, l’impossibilité 
de l’agrandir et son insuffisance pour une population de 
1 000 âmes.  Ses dimensions actuelles sont de 62 
pieds de long sur 14 de large pour la nef, le chœur et 
le sanctuaire, juste bon pour 217 personnes, plus 62 
pieds2 de chapelles et de tribune, juste bon pour 133 
personnes. Au total elle peut contenir 350 personnes. 
On a prévu 12 000 livres. 

 
- 1833 le 23 juillet  Visite pastorale de Mgr Martinet 
1012 habitants. 
 
L’église se trouve dans le même état d’exiguïté et de 
caducité signalé par la visite de Mgr Bigex du 19 septembre 1826, plus sept années de 
temps passé en plus. Elle a besoin d’être reconstruite. 
 
Un autel latéral du Rosaire, à gauche en entrant (EV). 
 
On remarque divers enfoncements qui communiquent par des arcs avec cette nef, et où se 
trouvaient autrefois des chapelles, à savoir : 
 
- Saint Jean-Baptiste, qui était du patronage de la maison d’Oncieux. 
- Saint Antoine, qui était du patronage de la maison André Masse. 
Elles sont aujourd’hui sans autel et sans décoration aucune.  
 
La sacristie sous le clocher est petite et humide. 
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- 1848    Du curé Curtelin on raconte que << la chasse fut toujours une passion forte chez 
lui...>>  et que de plus il fume la pipe. Quant à l’institutrice, << elle joint une grande 
mondanité à un extérieur de dévotion ... >> 
 
- 1850  le 30 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 000 habitants. Curé depuis 1829 le Rd Joseph Curtelin de Grésy-sur-Aix. 
 
L’église est dans un état déplorable sous tous les rapports. Beaucoup trop petite. On 
ramasse des fonds pour la reconstruire, on a 21 600 livres et le plan proposé s’élève à  
22 000 livres. 
 
- 1857   Les travaux de la future église sont retardés à cause de l’intervention d’un homme 
politique, le maire Girod de Montfalcon qui intervient personnellement auprès du Ministère 
de la Justice. 
      
1857 à nos jours   La deuxième Eglise Saint Germain 
 

- 1857 L’architecte  Bernard Pellegrini  a présenté un 
projet pour un montant de 85 000 Fr, chiffre donné 
par Mme Annick Bogey. Mais les travaux sont, 
comme on l’a vu,  retardés à cause de l’intervention 
du maire, le baron Louis Girod de Montfalcon, auprès 
du Ministère de la Justice. 
 
- 1860 les 12 et 13 août  Visite pastorale de Mgr Billiet 
Qui consacre la nouvelle église le 13 après l’avoir 
visitée. 
 
Elle est construite en style ogival et dans de belles 
proportions. Elle mesure 326 m2 en surface ou 3 088 
pieds2, ce qui est à peine suffisant pour ses 986 
habitants. Elle a 14 m d’élévation. Il y a onze fenêtres, 
sans compter la rosace sur la grande porte.Toutes 
sont en vitraux peints, dont cinq à figures et six à 
mosaïques, pour un coût total de 2 400 Fr payés par 
la commune et les dons des bienfaiteurs. 

L’Immaculée Conception lui paraît très remarquable, et aussi saint François de Sales et 
saint Louis roi de France. 
 
L’église a coûté, de fait, excepté le maître-autel, 46 000 Fr, plus les fournitures et les 
corvées, avec les contributions de M. André Masse (3 000 livres) et de l’Economat  
(10 000 livres). 
 
Le maître-autel est construit en chaux sulfatée de Maurienne, d’un effet très satisfaisant, 
pour 1 200 livres, avec une belle garniture de cuivre doré de 650 livres.   
 
- 1863 le 4 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
Environ 1 000 habitants. Curé le Rd Pierre-Antoine Sevez, né au Bourget.  
 
Mgr déclare que l’église a été construite << il y a cinq ou six ans en grande partie  grâce au 
dévouement du baron Girod de Montfalcon qui était alors syndic et est encore maire 
aujourd’hui…. >> 
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De style ogival elle a une seule nef très convenablement élevée. Les murs sont affermis par 
des contreforts qui nous paraissent assurer parfaitement sa solidité. Depuis 1860 on a placé 
un beau chemin de croix en ciment de Paris, coût 800 Fr, don de Madame Veuve 
Raymondet. Il manque les fonts baptismaux, un autel à la chapelle du côté gauche, les 
confessionnaux, un ciboire en argent. 
 
Il faut avancer de 3 pouces la pierre sacrée de l’autel de la Vierge. 
 
- 1864 le 20 octobre,  il y a un projet de  l’architecte  Hector Duverney  pour construire la 
tribune en pierre de taille blanche de Tarascon, plus la menuiserie des stalles, des 
confessionnaux et d’une petite chaire en encorbellement sur la clé du grand arc. 
 

- 1865 le 22 février,  Duverney écrit au maire que depuis trois ans qu’il dirige des  travaux 
à Ruffieux, il y en a deux où il s’en est fortement repenti, donc, que le Maire donne les 
travaux de l’église à qui il voudra. Les plans sont faits mais il les garde pour lui. Le Maire 
écrit au Préfet que les plans lui appartiennent et que << ce furent des luttes continuelles 
avec ce jeune architecte. >>  A la suite de ces différends avec la Mairie, c’est l’architecte  
Samuel Revel qui finit le chantier pour 4 247,23 Fr.  

- 1865     L’architecte  Grisard  construit le presbytère avec Vigliano. 
- 1868   La tribune a été réalisée par Guillaume Vigliano et les travaux de menuiserie par  
Antoine Galtier  maître menuisier de Chambéry. 
 
- 1875  le 4 avril  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
Maire le baron Girod de Montfalcon. 
 
Mgr visite la communauté des Sœurs de l’Immaculée Conception dont la Maison est à 
Ruffieux. En 1871 leur Supérieure était Sœur Euphrasie. 
 
L’église est fort belle, elle ne demande plus qu’un autel latéral pour la chapelle nord et une 
chaire. L’humidité s’y fait cruellement sentir. La Fabrique s’est endettée de 3 500 Fr pour la 
création de la tribune. 
 
- 1878 le 30 avril  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
1 080 habitants. Curé le Rd André-Théophile Durochat. Vicaire le Rd Antoine Aymonnier-
Davat. Le maire-baron de Montfalcon est malade. 
 
L’église de style ogival est mononef avec deux chapelles faisant croix latine et une belle 
tribune en pierres de taille à galerie sculptée. 
 
Trois beaux autels en marbre et pierre. 
Un chemin de croix en carton-pierre. Des vitraux historiés. 
 
Il manque une chaire de même style, un autel pour la chapelle latérale de gauche. 
 
- 1882 le 27 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Sous une pluie violente. Curé l’abbé André Durochat. 
 
A cause des vents violents qui règnent si fréquemment en Chautagne la toiture exige des 
soins constants. La chaire est toute neuve, en chêne sculpté, due à la générosité de la 
baronne Girod de Montfalcon, veuve sans enfants, née Anna Simon de Quirielle. 
 



 7 

 

- 1885 le 15 mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé depuis 1868 l’abbé Durochat. 
 
La paroisse aura bientôt deux cloches, l’une de 800 Kg, l’autre de 450, dues à la générosité 
des habitants. Les réformes prescrites en 1882 ont été exécutées, l’entrée du sanctuaire 
est fermée par une porte en chêne avec des sculptures de type flamboyant, comme la table 
de communion. Reste à réparer la voûte endommagée par les eaux pluviales. 
 
- 1889 le 26 mai  Visite pastorale  de Mgr Leuillieux 
Curé l’abbé Durochat. Maire le jeune et intelligent Etienne Ducruet.  
 
Des rapports calomnieux et mensongers ont fait priver le curé de son traitement, injustice 
qui doit cesser au plus tôt. Le curé riposte que <<  le dimanche pendant la messe hommes 
et jeunes gens sont au cabaret, au jeu de boules, de quilles ou de cartes, jusqu’au soir ….. 
les chautagnards sont flegmatiques pour les pratiques religieuses et tout ce qui concerne 
l’embellissement de l’église. >> 
 
- 1897   il y a quelques lézardes à l’église. 
 
XXème -XXIème siècles 
 
- 1902  Visite pastorale de Mgr Hautin 
Curé le Rd Félix Janin. 
 
- 1940   Nomination du Rd Pierre Bourgeois comme curé de Ruffieux. 
 
- 1950   L’église est en très bon état. Curé le Rd Louis Gojon, 48 ans. Maire Francisque 
Moulin, dont la municipalité vient de dépenser 2 millions pour restaurer l’église. La paroisse 
n’est pas très chrétienne, elle aurait besoin d’être réveillée. 
 
- 1981 le 29 juillet,  inscription parmi les AOA de la statue XIXème de saint Joseph en bois 
polychromé et doré, de la statue de Vierge à l’Enfant XIXème en bois polychromé et doré, 
avec une couronne en métal et verre, de trois croix de procession XIXème en bois 
polychrome et doré.  
 
- 1998   Réfection des statues. 
 
- 1999   Les vitraux sont restaurés par un verrier lyonnais, M. Monne. 
 
- Fin 1999   Installation du chauffage. 
 
- 2000    L’entreprise  Perrin de Ruffieux a remis à neuf la façade ouest de l’église en laissant 
les pierres apparentes pour 7 700 Fr TTC, avec un résultat d’un assez bon effet . 
 
 
   _______________________________________ 
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1411                         LA BIOLLE 
 
    Première Eglise Notre Dame de l’Assomption 
 
 
 
 

Jusqu’en 1634  La Biolle fut une succursale de la 
paroisse d’Albens. 
 
- 1411 le mardi 30 juin   Visite pastorale de Mgr de 
Bertrand évêque de Genève 
 
Le vicaire est Guillaume de Marclaz. Il y a un litige 
entre les paroissiens de La Biolle et ceux de 
Montfalcon, car le chœur et le clocher se sont 
effondrés et les toits sont défectueux. Il faut réparer 
et il faut obliger Montfalcon à remplir ses 
obligations. 
La chapelle de Montfalcon est une chapelle 
baptismale. 
 
-  1477   Décès de Jean de la Balme seigneur de 

Longefan châtelain de Grésy-sur-Aix qui demande à être enterré dans l’église. 
 
- 1500 acte du 14 juillet  par lequel le fils de Jean et de Bonne de Viry, Aubert de la Balme 
seigneur de Longefan, fonde et dote dans l’église la chapelle Sainte Marie-Madeleine. 
 
- 1516 avant le 20 décembre,  décès d’Aubert de la Balme père de quatre filles dont Jeanne, 
mariée en deuxième noces à Jean Odinet de Chambéry, dont les descendants récupèreront 
la Maison forte de Longefan en 1557. 
 
- 1529 le 15 août,  par un acte notarié, François Delorme fait un legs à la chapelle du Saint 
Esprit. 
 
- 1606 le 2 juillet  Visite pastorale de Mgr François de Sales  
Recteur le Rd Georges Denis Pilliard curé d’Albens  
 
Quatre autels latéraux : 
 
- Saint Antoine de Padoue, aux seigneurs de Roasson. 
- Sainte Madeleine, découverte, au seigneur comte de Montréal. 
- Saint Esprit, aux paroissiens. 
- Saints Jacques et Christophe, dite fondée par << les Princes >> en 1600. 
 
- 1634 le 12 juin  Séparation d’avec Albens, l’église est alors érigée en paroissiale sous le 
vocable de l’Assomption de la Vierge par Mgr Jean-François de Sales évêque de Genève. 
 
- 1663 le 26 août, une fondation est faite par Claude Rossillon. 
 
- 1675 le 4 décembre, consécration de l’église. 
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- 1745 le 13 septembre, une fondation est faite par Joseph Langard. 
 
- 1767 le 24 août  Visite pastorale de Mgr Biord 
800 âmes. 
 
- 1791 le 29 novembre   Une fondation est faite par Pierre Broissand. 
 
 
 

 
 
                   XIXème siècle 
 

- 1804 le 1er octobre / 9 vendémaire 
An XIII,  Visite pastorale de Mgr de 
Mérinville  
  

- On ignore si l’église est consacrée. 
Elle est assez vaste, l’intérieur demande à 
être réparé et reblanchi, les croisées sont 
en mauvais état, la décence demande d’y 
faire un plafond, ou au moins un lambris, le 
sous-pied doit être renouvelé. Placer une 
grande chaire. Faire rétablir le clocher. 

-  
Un autel latéral dédié à Notre Dame du Rosaire. 
 
- 1805   Curé le Rd Lambersend. 
 
- 1818 le 7 octobre  Visite pastorale de Mgr de Solle 
 
Deux autels latéraux : 
 
- une chapelle délabrée au milieu de la nef en 1 EV, à rétablir dans les trois mois. 
- Rosaire, qui exige quelques réparations. 
 
- 1833 le 7 juillet  Visite pastorale de Mgr Martinet 
 
Mgr est accueilli par le notaire-secrétaire Michaud, dont le nom rappelle << la gloire littéraire 
de ce siècle >>, et les carabiniers royaux d’Albens. 
 
L’église, une construction gothique, est composée d’une seule nef et de trois enfoncements 
dans la partie gauche en entrant. Elle est d’un aspect peu régulier. Trop petite, elle n’a que 
1 702 pieds2. Sa tribune en bois, prolongée et basse, contribue encore à cet effet d’exiguïté 
et d’irrégularité. Toiture et plancher supérieur sont à réparer.  
 
Deux autels latéraux : 
 
- côté EP, un enfoncement en forme de chapelle fermé par une grille, qui sert de sacristie. 
- Notre Dame du Rosaire, dont l'autel est appliqué contre le mur au sortir du chœur. 
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Le sanctuaire et le chœur sont compris dans les larges dimensions de la tour du clocher. 
 
- 1839    Le curé archiprêtre est le Rd Antoine Blanchin et son vicaire est Rd Joseph-Antoine 
Miguet. 
 
- 1845   Dans le mobilier, une chaire haute fixée au mur, une chaire basse, deux statues de 
la Vierge, dont l’une est sans prix, l’autre en bois doré vaut 100 livres. 
 
- 1846   L’église est libre de toute servitude de banc et de chapelle particulière car la location 
d’un banc par la Fabrique au sieur Claude-Gabriel Michaud a pris fin avec son décès en juin 
1806. 
 
 
Il y a  dix villages principaux et 1 525 habitants. 
 
 
- 1848 le 27 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
 
Il faut reconstruire l’église à neuf. Elle est libre de toute servitude et de chapelles 
particulières, mais il y a un abus car la clé de la chapelle située à côté du chœur au nord 
est tenue par une famille. Les charges dérivant de l’ancienne chapellenie de Saint Antoine 
de Padoue ne sont pas déterminées de manière authentique. Le clocher est situé au-dessus 
du sanctuaire. Il n’est pas assez élevé, beaucoup trop massif mais possède une fort belle 
cloche de 26 quintaux. 
 
Le curé depuis 1846 est le Rd François Bonne et son vicaire est le Rd Joseph-François 
Buisson depuis 1848. 
 
- 1849 le 21 août   la décision est prise de faire reconstruire l’église et le clocher par 
l’architecte Tournier. 
     
 On cite la maison du chevalier Pierre-Marie-François Michaud. 
     
        
1852 à nos jours   La deuxième Eglise Notre Dame de l’Assomption 
 
On va entreprendre la reconstruction de l’église malgré des oppositions et la querelle 
concernant le clocher. Même le capitaine Michaud, conseiller, lève le poing contre un certain 
M. Paget ! La délibération donnera le chantier à l’architecte Tournier. 
 
- 1851 le 26 février  Adjudication des travaux pour 26 400 Fr à l’entrepreneur Claude-Joseph 
Mottet originaire de Morzine. On construira en style grec à coupole. Les Michaud donnent 
800 Fr pour un coût final de 32 000 livres. 
 
- 1851 en décembre,  les travaux sont très avancés. 
 
- 1852 le 24 novembre, on va encore à la messe au château de Longefan dont sont 
propriétaires les héritiers d’Allinges. 
 
- 1854 le 22 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
Syndic le chevalier Pierre-Marie-François Michaud, capitaine et percepteur en retraite. 
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L’église qui était dans un triste état de dégradation a été remplacée par une neuve, une des 
plus belles du diocèse. 
 
Le maître-autel n’est pas encore construit. 
On a déjà fait la chaire et les fonts baptismaux. 
 
- 1861 le 20 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
 
Mgr consacre l’église en même temps que le maître-autel, remet l’église sous la protection 
de la Vierge de l’Assomption. L’église, en style grec, est assez belle, abondamment grande. 
 
Le maître-autel est en une brèche grisâtre prise dans la paroisse. 

 
Deux autels latéraux : 
- Rosaire, en même marbre que le maître-autel. 
- Saint Joseph, pas encore fait, on se sert pour 
l’instant d’un vieil autel en bois. 
 
- 1861 le 9 juin, par un acte Michon notaire est 
renouvelé pour François Gouri dit Boisson l’acte du 
29 août 1529 (Nicod  notaire) par lequel François 
Delorme dotait la chapelle du Saint Esprit. On dira 
trois messes basses par an pour 4 Fr de cens annuel 
(soit un capital de 80 Fr). 
 
- 1875 le 14 avril  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
1 400 habitants. Curé l’abbé Bontron. Vicaire l’abbé 
Reynaud. 
 
 

L’église est de style à coupole à peine accusée, à croix latine, grande, poussiéreuse. 
 
Trois autels. 
 
- 1879    Le curé Bonne décède en léguant 100 Fr pour réparer l’église. 
 
- 1883 le 24 avril  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé l’abbé Jean-Claude Bontron. Vicaire le Rd Auguste Lacombe. 
 
L’église a besoin de réparations importantes car la voûte est envahie par l’humidité, les 
murailles souillées par la poussière, et elle est d’une nudité glaciale. Elle devrait être peinte 
et ornée. 
 
- 1884 le 29 avril, décès de l’abbé Bontron.   
 
- 1885 le 31 août, pour les réparations de l’église l’architecte diocésain  Samuel Revel  
dresse plans et devis pour  5 362,37 Fr dont 300 Fr d’honoraires.  
 
- 1886 le 19 mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé depuis 1884 l’abbé Joseph Poguet. Vicaire le Rd Alphonse Blanchin. 
 
Un don de 200 Fr des RR  PP chartreux. 
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- 1887 le 11 juin  Adjudication au rabais pour Camille Grange,entrepreneur à La Biolle, qui 
devra faire la remise en état de la couverture, la reprise des parties de crépis en d’enduits 
extérieurs, le remplacement des châssis de bois des fenêtres par des vitraux blancs montés 
en plomb et des parties de sous-pied en mauvais état, un badigeon sur toute la surface 
intérieure de l’église à deux et trois tons avec champs d’encadrement, filets, joints, ciselures 
etc  ... 
 

- 1888 le 25 juin  Procès-verbal de réception définitive des travaux pour 5 760,44 Fr. 
 
- 1890 le 18 mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé l’abbé Poguet. Vicaire depuis 1889 l’abbé Jules Bernard. 
 
L’église vient d’être restaurée d’une manière très intelligente avec goût, sobriété et une sage 
ornementation à l’intérieur. La toiture a été complètement refaite. Reste le plancher et à 
trouver un emplacement pour rendre le maître-autel un peu plus indépendant. 
 

XXème - XXIème siècles 
 
- 1906    Le curé Jeantin décrit le maître-autel en pierre marbrée, les deux autels latéraux, 
la chaire fixe et une cloche. 
 
- 1955 à 1963   De grosses réparations sont faites par l’architecte chambérien  Edwin 
Stephens  (plans  : réfection des voûtes, peintures par les Mantilleri) . Dans ces peintures 
sont compris le nettoyage et la conservation de deux statues en bois doré. Electricité par 
Canet, menuiserie par Granger, toiture par Viglieno d’Albens. Subvention de 40% de l’ Etat 
pour un devis de 1 800 000 Fr dont 83 000 Fr d’honoraires. C’était sous Mgr de Bazelaire, 
l’abbé Jean Gelloz et le maire Jean-Pierre Paris. 
 
- 1995 fin octobre,  rénovation du clocher et pose d’un coq neuf, l’ancien datait de 1930. 
 
- 2019 en mars, les << Amis de l’église >>, sous l’égide de la Fondation du Patrimoine, 
confient les travaux à réaliser à l’église à l’architecte  Véronique Dohr  pour environ 420 000 
€ , soit les peintures, le chauffage, l’éclairage. 
 
C’est toujours une très belle église dite néoclassique, très pure. 
 
 
   __________________________________ 
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1411                           ALBENS 
 
    Première Eglise Saint Alban 
 
 

A l’époque gallo-romaine, les habitants d’Albens se 
nomment les vicani albinenses et sont donc citoyens. 
Deux riches propriétaires ont laissé des inscriptions 
commémorant leurs bienfaits, l’un d’eux, CAIUS 
SENNIUS SABINUS, est un important personnage de 
la cité de Vienne au Ier siècle après J.C.  Préfet des 
ouvriers, il a offert ses frais aux habitants d’Albany des 
thermes, un terrain de sport, des portiques, l’adduction 
d’eau passant en droite ligne sur ses terres. (Rubrique 
des Patrimoines de Savoie n° 23 de juillet 2009, un 
article signé Bernard Rémy) 
 
A l’époque chrétienne : 
 
- 1411 le 30 juin Visite pastorale de Mgr de Bertrand 
évêque de Genève  
Qui dit que l’église de La Biolle est annexée à celle 
d’Albens, ainsi que la chapelle de Montfalcon. 
 
Le curé Rd Aymon Geneveys, trente ans, est 

compétent, si ce n’est qu’il vit avec une petite vieille suspectée autrefois d’infamie. Les 
confrères du lieu, soit du Saint Esprit se livrent à des prêts usuraires, interdits. 
 
La couverture fuit, il manque des vitres au chœur. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Notre Dame, dotée par feu le chevalier Jacques de Mouxy. 
- Saint Etienne, fondée et dotée par un bourgeois d’Albens, feu Jacques Boulat. 
 
- 1414  le 26 juin  Visite pastorale de Mgr de Bertrand :  
140 feux. 
 
L’église est sous le patronage du prieuré de Saint Innocent. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Sainte Catherine, fondée par le chevalier Jacques de Mouxy. 
- Saint Etienne. 
 
- 1606 le 22 juin Visite de Mgr François de Sales :  
 
Eglise Saint Albain 
 
Curé le Rd Georges Denis Palhiard.  
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Les paroissiens doivent se procurer une image de leur saint patron. 
 
Six autels latéraux : 
 
- Saint Esprit 
- Saint Etienne, près du chœur, fondé par les seigneurs Terrier de Montvagnard. 
- Saint Georges et Sainte Marguerite, fondation des seigneurs de Mouxy. 
- Saint Sébastien, au nord. 
- autre chapelle Saint Etienne dans la nef. 
- Saint Antoine, de le présentation du seigneur de Macognin. Si elle n’est pas bien couverte 
et entretenue, le patron et le recteur la feront raser. 
 
 
- 1662  le 17 novembre Visite pastorale de Mgr d’Arenthon d’Alex : 
 
Le chœur est trop obscur, le curé demande qu’on en fasse la sacristie, et qu’on transporte 
le maître-autel entre le chœur et la nef, sous le trabes (la poutre de gloire) mais cela va 
gêner la chapelle Saint Etienne de noble Christophe Terrier de Montvagnard. 
 
Six autels latéraux : 
 
- Saint Antoine et Sainte Catherine, fondé en 1641. 
- Saint Etienne, près du chœur avec au même autel la chapelle Saint Georges, antérieure 
à 1586. 
- Saint Marguerite. 
- Saints Fabien et Sébastien, à la famille Rosset, citée dans un testament de 1626.  
- autre chapelle Saint Etienne, dans la nef. 
- du Saint Esprit, avec une reconnaissance de 1524.  
 
- 1740 le 8 mars   chez le syndic Claude Langard, le Rd Perreard chanoine de Saint Pierre 
de Genève visite l’église, la trouve en mauvais état et jette un interdit sur elle. On lui rétorque 
qu’il est inutile de la réparer attendu qu’elle est dans un endroit marécageux et manque par 
les fondations. 
 
- 1755  On fait des travaux pour contenir la rivière l’Albenche. 
 
- 1756 septembre, date des plans de l’architecte  Gariod qui décrit une église romane à trois 
nefs voûtées terminées par trois absides en gueule de four. Les voûtes tombent en ruine et 
poussent les murs vers l’extérieur. Il faut démolir le chœur et les absides, replacer le maître-
autel au même endroit et reculer les deux autels latéraux, remplacer les voûtes par un 
plafond à la Française. La flèche du clocher est en ardoises de Cevins et en fer blanc. On 
a un devis de l’ingénieur  Reser pour sa réparation. Chœur et clocher seront réparés pour 
1 080 livres par Etienne Chapot. Travaux effectués en 1757. 
 
- 1767 le 23 avril Visite pastorale de Mgr Biord   
 800 âmes réparties en 150 feux. 
 
Le résultat des travaux de 1757 qui ont modifié l’ancien chœur roman a fait disparaître la 
chapelle Saint Etienne près du chœur et on l’a unie au maître-autel. 
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Cinq autels latéraux : 

 
- Saint Antoine 
- Saint Esprit 
- Saint Georges et Sainte Marguerite 
- Saint Fabien et Saint Sébastien 
- Saint Etienne où s’exerce la confrérie du 
Rosaire. 
 
- 1770  On fait de nouvelles réparations à l‘église 
(plan existant aux Archives). 
 
- 1773   Réception des travaux de réparation du 
sol de l’église et du plafond à la Française. 
 

 
- 1780 -1781  Devis estimatif des réparations à faire au clocher et pour agrandir l’église.  
 
     XIXème siècle 
 
 - 1805   La toiture de l’église est en mauvais état. 
 
- 1820 le 20 avri ,o n fait des réparations sur les plans et devis du 6 janvier 1818 de 
l’architecte annécien  Prosper Dunant, travaux payés par un legs de 1 000 livres de Philibert 
Boucher. L’église est partiellement reconstruite, elle n’a plus qu’une nef plafonnée en 
lambris et un chœur voûté avec une surface de  2 270 pieds2. 
 
- 1826  le 14 juin Visite pastorale de Mgr Bigex ,archevêque de Chambéry 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Saint Sébastien, possédée à demi entre Pierre-Amédée Rosset et la famille de Bavouz. 
- de la Sainte Vierge 
- Saint Antoine 
 
- 1833  le 8 juillet Visite pastorale de Mgr Martinet 
 
La chaire est belle. 
Trois autels latéraux : 
 
- Saint Sébastien, en EV au milieu de l’église, communiquant avec la nef par un arc ouvert. 
Elle sert à la congrégation  de l’Annonciation érigée par Mgr Bigex le 14 juin 1826. 
- Sainte Vierge, en EV 
- Saint Antoine en EP, en face 
 
Le clocher, solide à la base, a besoin de réparations en partie supérieure. 
 
- 1848  le 7 mai Visite pastorale de Mgr Billiet qui énonce les confréries. 
- 1854 : idem 
- 1860 idem 
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La construction d’une nouvelle église est  envisagée. 
 
      
1868 à nos jours   La deuxième Eglise Saint Alban 
 
 

 
Malgré une reconstruction presque totale en 1820, on 
entreprend une construction neuve en 1867-1868, date 
de la livraison de l’édifice au culte, du temps du maire 
Félix Canet. 
 
- 1861 le 25 mai,  le général Jean-François Mollard offre 
depuis les Tuileries 500 Fr au curé Miguet si on construit 
l’église au Pré Langard, mais, en  : 
 
- 1866 le 15 janvier, l’Empereur Napoléon III déclare 
d’utilité publique la construction de l’église sur le terrain 
des héritiers Rosset. 
 
- 1866 le 11 juin, Mgr Billiet regrette l’abandon du terrain 
Langard.  
 

- 1868  Presbytère et vieille église sont mis en vente 
par le notaire Rosset pour 8 000 Fr. Pour réaliser la 

nouvelle cure, on achète le terrain des mineurs Rosset, évalué à 3 000 Fr (plans de 
Théodore Fivel) 

-  
- 1869 -1872 La démolition de la vieille église est confiée à Antoine Chalansonnex de la 
Biolle, on cite des débris d’inscriptions romaines trouvées dans le cimetière. Elles sont 
reproduites dans l’ouvrage d’ Albanis-Beaumont.    
 
La nouvelle église est de style ogival à trois nefs, très belle. Aux clés de voûte on voit les 
armes du cardinal Billiet et la tête de Saint Alban. La sculpture du Bon Pasteur du tympan 
est signée  Peguet. Les plans sont de l’architecte  Théodore Fivel, l’entrepreneur est  Blondin  
d’Aix, le couvreur chambérien est  Louis Abrioud, en ardoises de Saint-Alban-des-Villards. 
Coût  88 761 Fr. 
 
- 1868   Les  belles boiseries du chœur, l’autel de Saint Joseph en 1 EP et sa verrière sont 
un don du chanoine Boissat, vicaire général du diocèse vers 1853, originaire d’Albens. Les 
vitraux du chœur portent les armes du général Mollard.  
  
- 1875 le 17 novembre, travaux de marbrerie réalisés par la Maison  Escale de Gap pour 1 
284 Fr. Il s’agit du dallage du chœur en pierre d’Echaillon et marbre noir, et de quatre 
colonnes en marbre vert pour orner la porte principale. 
 
- 1878 le 10 mai  Visite pastorale de Mgr Pichenot  
qui cite trois beaux autels en marbre, le maître-autel et les deux latéraux dans les absides.   
 
-  1885  Visite pastorale de Mgr Leuillieux  
On projette d’édifier le baptistère dans la basse nef côté Epitre. 
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 - 1886 le 29 juillet Visite pastorale de Mgr Leuillieux qui consacre l’église  
et bénit deux cloches, des Ateliers Paccard : Fides, 2 000 Kg et Spes, 1 000 Kg.  
 

XXème siècle 
 
- 1929   Réparation du clocher en ardoises d’Angers par Auguste Gouraud de Grenoble. 
 
- 1982   Date du maître-autel avec ses douze Apôtres en terre cuite. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- 1 EP  Saint Joseph avec trois statues. 
- 1 EV  Vierge ( trois statues ). 
 
- 1993    Réfection intérieure de l’église par l’architecte chambérien  Pierre-Louis Duchâteau  
pour 190 000 Fr. 
 

- Le tombeau du maître-autel (la 
Tempête)  et l’ambon sont des 
œuvres modernes de  Jean-Louis 
Berthod , de La Paroie, Albens. 
 
 
 L’église d’Albens est à rapprocher 
stylistiquement de celle d’Arvillard 
de 1872. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
   ____________________________________ 
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1411 à nos jours                 ALBENS 
 
   Eglise paroissiale Saint Just d’ ANSIGNY 
   puis 
   Chapelle Notre Dame de Tout Pouvoir au XIXème siècle 
 
 

Ansigny est un fief de la famille de 
Charansonnay depuis 1278. Ils y ont une 
maison forte en 1421 sise au hameau de 
Massongy.  
 
- 1411 le 29 juin Visite pastorale de Mgr de 
Bertrand évêque de Genève 
 
Le Rd Pierre Delavy est un quadragénaire 
concubinaire ayant quatre bâtards. On le 
semonce. 
Une image du crucifix. 
 
- 1414  le 23 juin Visite pastorale de Mgr 
de Bertrand  

 
11 feux valant 30 florins. L’église est de la collation de l’évêque. Le curé, Rd Humbert 
Perdrisat, passe pour coupable de concubinage aux yeux de certains. Le vicaire Rd 
Barthélémy Dersbiolles entretient un concubinage public avec une prostituée avec laquelle 
on prétend que le père de ce vicaire avait déjà pêché. 
 
 Il faut réparer la couverture du chœur et les vitres qui manquent. 
 
- Les visites pastorales se succèdent en 1444, 1470,1481,1516 à 1606... 
 
- 1606  le 22 juin Visite pastorale de Mgr François de Sales 
 
7 feux dont le curé retire 1/4 d’argent à Pâques. Le curé est le Rd Jacques Pitollat. 
Syndics Claude Bovier et Gaspard Forestier. 
 
Un autel latéral du Saint Esprit, non entretenu, sans recteur ni revenu, uni au maître-autel. 
On y pèlerine le jour de l’Ascension. 
 
Le curé devra faire couvrir le sancta sanctorum dans le mois et les paroissiens feront faire 
un tabernacle dans les deux mois pour reposer le Saint Sacrement. 
 
- 1786   On répare une cloche cassée. 
 
XIXème siècle 
 
- 1803   L’église Saint Just devient une simple annexe d’Albens, mais garde son cimetière. 
125 habitants. 
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- 1860  Visite pastorale de Mgr Billiet:  
 
Eglise annexe de Saint Just 
 
- 1866   L’église ne renferme qu’une statue de Notre Dame de Tout Pouvoir. On remplace 
son toit de chaume par des ardoises de la Chambre pour 1 092 Fr, sauf pour le clocheton 
qui sera en ardoises de Cevins. Le plafond du chœur est refait à neuf par l’architecte  Blaise 
Grisard. 
 

- 1897   Un projet de réparations par l’architecte Théodore Fivel envisage la réfection du 
pan sud, en voligeage et ardoises de Saint-Alban-des-Villards pour 440 Fr. 

-  
     XXème -XXIème siècles  
 
- 1911   Un projet de reconstruction partielle est décidé entre le maire d’Albens, M.  Rosset 
et l’entrepreneur Louis Ballada d’Albens. 
 

- 1955  Date d’un dossier de réparations par l’architecte 
chambérien  Edwin Stéphens pour 528 000 Fr. 
 
- 1956   Un projet de l’architecte aixois  Georges Noiray  
concerne la couverture et le clocheton, pour 951 456 Fr. 
 
-  2002  janvier  des réparations sont entreprises pour pallier à 
l’humidité et la montée des eaux. 
 
 
 
 
 
 

 
 
  ________________________________________ 
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1411                       TREVIGNIN 
 
    Première Eglise Saint Laurent Très les Vignes 
 
 

 
- 1411 le  vendredi 3 juillet Visite pastorale de Mgr 
Jean de Bertrand évêque de Genève. 
 
L’église est sous le patronage du prieuré rural 
bénédictin Saint Nicolas de Grésy en Genevois. Le 
curé Rd Jean de Mathonay est assez compétent mais 
de mauvaise vie, concubinaire public, il ne réside pas. 
C’est le curé de Saint Victor qui officie. Il y a de bons 
paroissiens, sauf trois excommuniés, Henri et Jean 
Maillant, Aymon Delacroix.  
La couverture de la nef est défectueuse, il faut faire 
relier les livres et faire une image du crucifix. 
 
- 1414  le 25 juin  Visite pastorale de Mgr de Bertrand 
 
L’église est sous le patronage de Grésy. 19 feux 

valant 15 florins. Curé le Rd  Pierre Seynard.  
Il n’y a plus qu’Henri Mailland d’excommunié.  
Il faut réparer les vitres. 
 
- 1513    Lorsque le prieuré de chanoines augustins d’Aix est transformé en collégiale, 
l’église passe sous sa dépendance, et la chapelle Saint Victor passe à la paroisse de Mouxy. 
XVIIème - XVIIIème-XIXème siècles 
 
- 1606 le 1er juillet  Visite pastorale de Mgr François de Sales 
 
L’église Saint Laurent est unie à perpétuité au chapitre d’Aix, qui la fait servir par le Rd 
François Curtillet. 
 
Il y a un litige avec les paroissiens de la chapelle Saint Victor au sujet d’un calice d’argent 
avec sa patène, pour qu’on le leur rende, car il porte sur son pied, séparé de sa coupe, 
l’inscription  << calix parrochiae Sancti Victoris >>. Il demeurera dans l’église de Trévignin 
jusqu’à ce que ceux de Saint Victor aient fait réédifier leur église, selon une ordonnance 
portant injonction.  
 
Il n’y aura désormais que les habitants de Trévignin qui pourront se faire enterrer dans la 
nef de l’église, sinon en payant 5 florins pour les chefs de maison, et 30 sols pour les 
moindres, le tout applicable à la réparation de l’église. 
 
Injonctions : le curé devra maintenir le couvert du chœur, le faire plâtrir et blanchir, enterrer 
une grande image difforme qui est sur l’autel et faire repeindre celle qui est sur ledit autel. 
Les paroissiens feront recouvrir la nef et l’avant toit, réparer les murailles de la nef, tant en 
dehors qu’en dedans. 
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La veille, 30 juin 1606, Mgr François de Sales 
avait visité la chapelle de Saint Victor, édifice, 
<< réduit entièrement en ruine et masure dès 
environ dix à douze ans, sans aucun recteur, qui 
aurait dû être le Rd Loys Guinin. >> Mgr a 
permis aux habitants de Saint Victor de faire 
réédifier leur chapelle pour y faire le service 
divin, mais elle est réduite à l’état de simple 
chapelle et non pas d’église paroissiale. 
 
- 1781   Dans la nuit du 16 au 17 décembre  
l’ouragan a causé de graves dommages au 
clocher de l’église. 

 
- 1797 le 30 juillet   L’église est réconciliée. 
 
- 1802 le 9 octobre   490 habitants. 
 
- 1804 an XII   Mgr Desmoustiers de Mérinville ne trouve qu’une chapelle rurale à conserver, 
c’est un oratoire à Pugny- Chatenod. 
 
- 1809    La grêle dévaste tout. 
 
- 1811   La toiture de l’église a besoin de réparations. Les habitants sont réduits à la dernière 
misère. 
 
- 1828   L’église est à reconstruire à neuf car le chœur est caduque et la surface insuffisante. 
Un rapport du 27 novembre signale que leur pasteur, le Rd Joseph Dupuy est mort en 
laissant un legs de 8 000 Fr pour la reconstruction.   
 
- 1830 le 5 avril,  on ouvre le testament du curé Dupuy et on demande la venue de 
l’architecte  Tournier qui est d’avis de tout reconstruire en suivant le plan de l’église de Saint-
Thibaud-de-Couz, faite par Trivelli.  
  
1833 à nos jours    La deuxième Eglise Saint Laurent 
 
- 1831   L’architecte  Tournier présente les plans d’une église d’esprit néoclassique et les 
devis afférents. 
 
- 1832 le 29 février, contrat de la construction. 
 

- 1832 le 20 mars, contrat d’acquisition du terrain de Georges Villiermet, d’Aix, pour   
5 000 livres afin d’y établir la nouvelle église pour les 569 habitants, la sacristie et le clocher. 
L’église sera placée au centre de la commune, à Verlioz, à deux minutes de l’ancienne. La 
dépense prévue est de 15 911  livres.  
 
Le Rd Dupuy décédé le 2 août 1830 a légué tous ses biens, soit  7 130 livres et une créance 
de capital de 3 000 livres avec les intérêts échus. 
 
- 1832  L’église est citée comme un << modèle d’économie >>  à l’architecte Trivelli  qui fait 
des plans pour Arith, comme n’ayant pas dépassé 15 200 livres. Mais Trevignin est plus 
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petite qu’Arith, elle a 20 pieds de moins en largeur et en longueur, différence compensée 
par la reconstruction du clocher de Trévignin, ce qui n’est pas la cas pour Arith.  
 
- 1833 Un rapport explique que la construction de l’église a été jugée très nécessaire à 
cause de la caducité du chœur et la surface insuffisante.  
 

Il était évident en 1829 que les dépenses exigées pour son 
agrandissement et surtout le rétablissement de la voûte et du 
toit du chœur étaient trop fortes. 
La  reconstruction a finalement coûté 14 307,39 livres. 
 
- 1833  les 12 et 13 juin,  Visite pastorale de Mgr Martinet 
600 habitants. Syndic M. Maillan. 
 
L’église est consacrée le 13 juin. 
 
L’ancienne église était située à deux minutes environ de la 
nouvelle, mais trop petite et peu décente. 
 
La nouvelle est construite sur un plan régulier, fort spacieuse, 
déjà dotée d’une chaire neuve, d’un retable au maître-autel 
avec des sculptures de bois doré et d’une cloche au clocher. 

A la sacristie il y a deux calices dont un neuf fort beau en argent. 
 
Deux chapelles  latérales auxquelles on a commencé à établir des autels : 
 
- Notre Dame du Rosaire. 
- Sacré Coeur de Jésus. 
 
- 1834  On fait la  subhastation, ou vente à l’encan, du sol de l’ancienne église et de l’ancien 
cimetière pour 1 850 livres, au sieur Laurent Damevin qui entrera en jouissance aussitôt 
l’approbation du notaire Dronchat, et on achète à François Marin dit La Flèche, cultivateur 
à Trévignin, le terrain pour le presbytère qui sera contigu à l’église, le jardin et le cimetière 
pour 5 200 livres. 
 
Travaux à la nouvelle église. 
 
- 1839     Réception définitive des travaux de construction. 
 
- 1840     Les frères Ballada de Varallo en Val Sésia réalisent un autel en stuc, et la commune 
entre en contact avec  les frères Avondo  qui viennent exécuter le décor peint. 
 
- 1843    580 habitants selon Croisollet. 
 
- 1848 le 14 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
611 habitants. Curé depuis 1848 le Rd Gervais Cornillaz. 
 
L’église n’est pas assez grande. 
 
On a établi une fontaine publique dans la cour du presbytère qui est contigüe à l’église. 
 
- 1854 le 11 mai  Visite pastorale de Mr Billiet 
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523 habitants. Curé depuis 1851 le Rd Jean-François Giraud. Présent François Marin dit la 
Flèche. 
 
Avec ses 1 510 pieds2 l’église est à peine assez grande, mais son entretien est convenable. 
La tribune n’est pas encore construite. (Il n’y en a toujours pas).  
Un beau ciboire récent. 
 
Les deux chapelles latérales n’ont ni assez d’élévation ni assez d’ouverture. 
 
- 1875 le 28 avril  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
460 habitants. Curé le Rd Rochas 
 
L’église est très fraîche, de tournure élégante et bien tenue. 
Mgr s’est arrêté à la chapelle extérieure Notre-Dame-de-la-Salette, sur la prière de la famille 
qui l’a fait bâtir. 
 
- 1884 le 18 avril  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Sous une forte pluie. 420 habitants. Curé le Rd Pierre-Antoine Rochas. 
 
Il y a deux calices dont un riche en vermeil. 
 
Il faut supprimer la chaire de la nef, ce qui est d’un usage très rare. Il faut élever une tribune 
pour les hommes. Il faut bien séparer les chapelles du transept de la nef par une balustrade 
en fer. 
 

- 1887 le 15 avril  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
 

- 2 cm de neige ont succédé à la pluie de 
la veille. 400 habitants. Curé depuis 
1862 l’abbé Rochas. 

 
Un très bel ostensoir, un calice d’argent 
doré à très haute tige, un riche ciboire. 
Mgr défend aux jeunes de se rendre aux 
vogues que l’on cherche à établir dans la 
paroisse et leur recommande, comme 
moyen de s’entretenir dans le bien, les 
confréries du Très Saint Sacrement et du 
Rosaire. 
 
- 1899 -1901  Réparations à l’église. 
 
XXème -XXIème siècles 
 
- 1903  Les vitraux sont de  Bessac. 
- 1986   Peintures récentes. 
 
- 2002 à  janvier 2003, de grands travaux de restauration sont réalisés par  l’architecte  
Bernard Fauge  de Chambéry : la rénovation du clocher, la mise en place d’un nouveau coq 
béni le 27 janvier 2002, la restauration de la façade en laissant les pierres d’angles 
apparentes et des enduits au mortier de chaux inspirés de l’église de Nances. Total des 
travaux : 90 607,73 €. 
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- 2002 le 27 janvier,  bénédiction du nouveau coq du clocher. 
 
On a une représentation assez intéressante du martyre du patron Saint Laurent par l’artiste 
Doug au-dessus du maître-autel. 
 
 L’église est très simple, mononef de deux travées voûtées d’arêtes comme le 
transept et l’avant-chœur qui ouvre sur le clocher en EV et la sacristie en EP, et du chœur 
dont l’abside est en hémicycle. 
 
On a la fresque du chœur par  Doug, au-dessus du maître-autel. 

 
Deux autels latéraux : 
 
-  la Vierge en EP, avec deux anges. 
-  Saint Joseph en EV. 
 
Une statue de Saint Laurent le patron. 
Existe la pierre tombale du curé Rd Jean-Antoine-Marie Dupuy, 
dont les meubles et effets furent vendus le 27 avril 1830, y compris 
sa bonne bibliothèque, sa longue vue, sa lorgnette et un globe 
terrestre en carton.   
Et  toujours pas de tribune. 
 

 
   ____________________________________ 
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1411    LE NOYER EN BAUGES 
 
    Première Eglise Sainte Marie 
 
 
 

- 1411  le mercredi 8 juillet  Visite pastorale de Mgr 
de Bertrand évêque de Genève 
 
Le curé est le Rd Mermet Jorguet, un 
quadragénaire compétent et de bonne vie, mais 
qui ne réside pas, étant serviteur du chancelier de 
Savoie. Son vicaire est le Rd Jean Galicy, qui n’a 
pas encore été présenté. 
Il manque un crucifix. 
 
- 1414  le 1er juillet  Visite pastorale de Mgr de 
Bertrand 

41 feux. Curé le Rd Mermet Jorguet qui ne réside toujours pas. Vicaire le Rd Jean Galicy. 
Toujours pas de crucifix. 
 
- 1434   Dame Bérengère d’Arvillard, veuve de Pierre du Châtelard, fonde dans l’église une 
chapelle Saint Pierre. 
 
- 1471 Dans la visite pastorale, la chapelle de Saint Sébastien est citée, elle est de la 
nomination des héritiers de Jacques Vial. 
 
     XVIIème siècle 
 
- 1606 le vendredi 7 juillet  Visite  pastoralede Mgr François de Sales 
Curé le Rd Jehan Orsat, qui réside. 
 
Trois autels latéraux : 
 
- Saint Esprit, de la nomination du seigneur de Revers, avec pour recteur le Rd Felix Cottet 
qui fera couvrir et réparer cette chapelle. 
 
- Saints Fabien et Sébastien, de la présentation des Vial, recteur le Rd Jacques Legon, curé 
de Lescheraines, qui fera couvrir et réparer la chapelle dans le mois. 
 
- Saint Claude, autrefois sous le vocable de Saint Pierre, datant de 1434.  
 
Injonctions : le curé fera couvrir le chœur et réparer ses fenêtres. Les paroissiens feront 
couvrir la partie inférieure du chœur, soit l’avant-chœur, réparer le toit de la nef et le couvert 
du clocher. 
 
- 1684 le 11 janvier, un acte de refondation est passé en faveur de la chapelle du Saint 
Esprit, dont le patron est Jean d’Arvillard. 
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     XVIIIème siècle 
 
- 1764   L’autel du Saint Esprit est cité, dont est patron Messire Claude Bugnard. 
L’autel de Saint Claude qui était passé sous le patronage des Vial n’a plus ni recteur ni 
revenus. 
 
- 1764 le 13 mai,  un prix fait est donné à  Claude Richard maître fondeur de la ville de 
Chambéry, il devra fondre et faire à neuf une cloche d’environ 5 quintaux pour 260 livres, 
soit 120 livres de métal qu’il fournira et 140 livres pour le métal fourni par la commune.  
 
     XIXème siècle 
 
- 1825 le 10 octobre  Mgr Bigex a consacré l’église. 
 
- 1834 le 2 mai  Visite pastorale de Mgr Martinet 
 
Eglise Notre Dame de l’Assomption, patronne, et titulaire Saint Sébastien 
997 habitants. 
 
Tout est en bon état, chœur, nef, tribune, sacristie, chapelles, confessionnal et fonts 
baptismaux. Au maître-autel il y a deux reliquaires avec leurs authentiques. 
 
Quatre autels latéraux sont pratiqués dans des enfoncements contigus à la nef et 
communiquent par des arcs : 
 
- Rosaire, en 1 EP 
- Saint Antoine, en 2 EP avec une statue de saint Antoine en forme de reliquaire. 
- Saint Sébastien, en 1 EV 
- Saint Clair, chapelle sans autel en 2 EV. 
 
Il y a deux cloches au clocher. 
 
- 1844  Dans le mobilier de l’église se trouvent quatre tableaux sur toile, un au maître-autel, 
trois dans les chapelles, une belle statue dorée de la Vierge Immaculée et une chaire en 
frêne. 
 
- 1850 le 10 juin  Visite pastorale de Mgr Billiet 
960 habitants. Curé depuis 1836 le Rd François Bolland. 
 
L’église est dans le même état qu’en 1844 et tenue à peu près aussi bien que le permettent 
sa structure et ses étroites dimensions. Elle n’a que 1 668 pieds2 et devrait avoir une surface 
minimum de 3 200 pieds 2. Elle est si basse et si irrégulière dans ses formes qu’elle n’est 
pas susceptible d’agrandissement, mais le dessein de la reconstruire est encore ajourné car 
la commune supporte des charges considérables à cause des routes. 
 
- 1 autel du Sacré Cœur, auquel il faut placer un tableau du Sacré Cœur. 
 
- 1858 le 24 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
820 habitants +  200 absents. Curé le Rd Victor Blanchin. Syndic François-Marie Caillat. 
 
L’église est mi-partie gothique et mi-partie moderne, car elle se compose d’une seule nef à 
laquelle on a rajouté vers 1825 quatre chapelles, une de chaque côté, mais si basses et si 
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petites qu’elles n’ajoutent presque rien à l’étendue de l’église. Le vieux chaume dont elle 
est couverte a besoin d’être remplacé le plus tôt possible et son plancher a besoin d’être 
réparé. 
 
Le maître-autel est à réparer et marbrer à neuf. 
Il y a un projet de reconstruction. 
  
1870 à nos jours    La deuxième Eglise Notre Dame de l’Assomption 
      
- 1866 le 20 mai, le projet de reconstruction de cette église des Bauges, sur le même 
emplacement, en empiétant sur le cimetière, tout en conservant le clocher dont on aura 
démoli la flèche, est approuvé sur un rapport de l’architecte diocésain  Samuel Revel . Le 
curé est alors le Rd Tampion. On prévoit 8 000 Fr pour le mobilier et pour 3 000 Fr de 
travaux au cimetière. 
 
- 1867 le 5 février,  l’architecte pressenti, Théodore Fivel, complète et modifie son projet. 
 
- 1867 le 4 septembre  Adjudication des travaux pour l’entrepreneur chambérien Pierre 
Estevin. Dépense prévue :  44 618,80 Fr. 
 
- 1867 le 8 août, le Ministre des Cultes accorde un secours de 4 000 Fr sur deux ans pour 
subvenir à la reconstruction. 
 
- 1870 le 6 juillet    Procès-verbal de réception provisoire des travaux, après avoir fait des 
travaux au clocher. 
 

- 1871 le 21 juillet  Procès-verbal de réception définitive des travaux. On a atteint les 
49 614,14 Fr. Les émigrés de Paris ont beaucoup contribué financièrement. 
 
Pendant la reconstruction, les offices ont été dits à Saint-François-de-Sales.  
 
- 1871 le 29 novembre, le conseil municipal refuse de remettre les clés au curé Tampion 
dont le comportement les a irrités. En septembre il s’est plaint au Préfet à propos de 
l’installation du maître-autel qu’ils voulaient placer tout au fond du chœur sans lui laisser de 
passage libre, or, << il n’est pas possible dans une église octogone et de style gothique qui 
a 34 m de long qu’on puisse ainsi reléguer l’autel dont la place naturelle est sous la voûte 
du chœur >>….. 
 
- 1874    Le reliquat des travaux est payé à l’hoirie  Estivin. 
 
- 1876 le 26 mai  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
770 habitants. Curé l’abbé Antoine Rey. 
 
L’église de style ogival est en croix latine avec deux chapelles latérales et une seule nef 
d’une belle élévation, ses voûtes retombent sur d’élégantes colonnes.  
 
Il manque un maître-autel convenable. 
 
Deux autels latéraux en marbre. 
 
- 1879 le 8 mai  Visite pastorale de Mgr Pichenot. Il tombe de la pluie et de la neige à gros 
flocons. Nouveau curé à ce jour le Rd François Gex.  
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On attend toujours un maître-autel propre à la consécration. 
 
Au presbytère on a substitué un toit en ardoises au vieux chaume et construit une galerie 
sur deux étages. 
 
- 1884 le 30 avril  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé le Rd François Gex. 
 
Le chœur est trop vaste, on a tort d’y placer les enfants. 
 
Le maître-autel actuel va être remplacé par un bel autel en marbre blanc. 
 
Deux autels latéraux qui sont neufs, dans le transept, en marbre blanc, et ont coûté 1 000 
Fr chacun : 
 
- Sacré Coeur en 1 EV, la voûte, les murs et les arceaux de la chapelle sont couverts de 
taches d’humidité. Y remédier avant la consécration. 
- Sainte Vierge en 1 EP.  
 
Un très bel ostensoir a été offert par un parisien originaire du Noyer. 
 
- 1887 le 18 mai  Visite pastorale  de Mgr Leuillieux 
La cime du Margeriaz est recouverte d’une couche de neige tombée dans la nuit. Le temps 
est froid et brumeux. Curé l’abbé François Gex. 
 
Des progrès notables ont été accomplis, au maître-autel on a élevé un très bel autel en 
marbre blanc réalisé par  M. Comparat de Lyon pour 3 300 Fr, grâce à un don des RR PP 
chartreux de 2 000 Fr. Les fonts baptismaux sont neufs, avec une cuve en pierre grise de 
Bellecombe à deux compartiments, surmontée d’un couvercle en noyer. Coût 320 Fr dont 
un don des RR PP chartreux de 100 Fr. 
 
La municipalité va consacrer 1 600 Fr aux travaux de réfection des murs et de la voûte côté 
ouest de l’église, notamment au transept où se trouve la chapelle du Sacré Cœur. 
 

XXème siècle 
 
- 1998    Les vitraux son refaits par un maître verrier d’Annecy. 
 
 L’église comporte une nef unique de trois travées pourvue d’un transept terminé par 
les deux autels latéraux, de la Vierge en EP et du Sacré Cœur en EV, et un chœur de deux 
travées à chevet polygonal. Il n’y a pas de tribune. 
 
Le clocher, contre le transept de gauche, est celui de l’ancienne église pour la base. 
 
A côté des fonts du XIXème siècle, subsiste la cuve baptismale gothique. 
 
En façade se trouve une fresque représentant l’apparition de la Vierge aux enfants de la 
Salette. 
 
 
   _____________________________ 
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1411                         CESSENS 
 
    Première église Saint Laurent martyr 
    puis 
    Chapelle Notre Dame de La Salette 
 
 
 

Cette première église connue, de style gothique, était 
totalement isolée sur la route du Sapenay, à peu de 
distance de la tour dite de César de l’ancien château, 
car elle lui servait de chapelle. Elle mesurait 20,60 m 
de long sur 7,40 de large, pour une surface de 150 
m2 environ. Par grande sècheresse on peut encore 
apercevoir la trace de ses anciennes fondations.  
 
- 1411  le lundi 19 juin  Visite pastorale de Mgr de 
Bertrand, évêque de Genève 
 
Le curé est le Rd Jean de Moussier, 70 ans, de savoir 
médiocre, ancien concubinaire. 
 
Les ornements d’autel sont sales et il manque 

l’image de Saint Laurent le patron. 
 
- 1414 le 23 juin  Visite pastorale de Mgr de Bertrand 
 
36 feux. L’église est du patronage du monastère d’Hautecombe qui naquit dans une   
<< Haute Combe >> de Cessens avant de descendre s’installer au bord du lac du Bourget. 
Curé le Rd Pierre Fornier. 
 
Il n’y a ni crucifix, ni calice, ni psautier, ni image du saint patron.  
La couverture de la nef est en mauvais état. 
 
- 1606 le 27 juin  Visite pastorale de Mgr François de Sales 
 
Eglise  Saint Laurent 
 
C’est la chapelle du château de Cessens, mais elle est << comparable à une église 
paroissiale >> car on y ministre tous les sacrements. 
 
50 feux. Le curé  Rd Aymé Bon, qui réside, doit 
recouvrir et réparer le saint des saints et faire faire 
le châssis du chœur en toile cirée. Trop petite, trop 
excentrée, elle ne correspond plus aux besoins de 
la population et on entreprend en 1749 un transfert 
au chef-lieu. 
 
Son ancien choeur gothique, conservé, est 
devenu de nos jours la chapelle Notre Dame de 
la Salette .     
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1749      La deuxième Eglise Saint Laurent 
 

- 1749 On décide de transférer l’église du 
XVème siècle sise sur la route du col du 
Sapenay au chef-lieu, et c’est une petite 
chapelle dédiée à Saint François de Sales qui 
va servir de base au nouvel édifice. 
 
- 1754  L’ architecte  Garriod présente un plan 
qui montre un édifice en forme de quadrilatère 
irrégulier dont la nef s’évase légèrement au 
niveau du portail surmonté d’un petit clocheton. 
La sacristie est au niveau de l’avant-choeur à 
gauche. 
- 1755   Date du contrat relatif au projet 
d’expropriation de la chapelle de village en 
église paroissiale, avec un plan de l’ancienne 
église déclarée caduque et située dans 
l’endroit le plus incommode de la paroisse. 

 
- 1756 - 1759  Curé l’abbé Pichollet.  
 
- 1767    L’église est consacrée par Mgr Biord. 
 
- 1771   Acquisition d’une cloche de bronze qui sera classée AOA en 1943.  
 
XIXème siècle 
 
- 1803   La paroisse est augmentée du village de Dressy, soustrait à Albens. 
 
- 1805 le 8 décembre  l’église est jugée dans un état assez décent. il y a deux autels latéraux, 
en état. 
 
- 1818   Saxe prolonge la nef par un nouveau chœur, derrière lequel il crée une nouvelle 
sacristie qui sert de base au nouveau clocher dont le dôme est surmonté d’une aiguille. Les 
entreprises sont l’entrepreneur de maçonnerie Lacoste, un charpentier de Rumilly,  
Hyacinthe Beauquis, ferrures et menuiserie seront faits par  Benoît Germain. 
 
La nouvelle église a une hauteur sous pignon de 12 m et sa surface est passée à 220 m2. 
 
- 1833  le 29 juin  Visite pastorale  de Mgr Martinet 
Mgr est salué par les carabiniers royaux d’Albens. 
 
700 habitants répartis en 110 feux. 
 
L’église se présente sous un aspect bien satisfaisant de propreté et décoration. 
Le maître-autel et son retable sont en bon état. 
Deux autels latéraux : 
 
- Notre Dame du Rosaire en EP au bas du chœur, dont l’autel est décoré. 
- Saint Antoine en vis-à-vis en EV, autel décoré. 
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La sacristie est petite et humide. 
 
Le clocher est bien solide, embelli d’une flèche couverte en fer blanc, muni de deux cloches. 
Mais l’église est trop petite et demande à être agrandie.   
  
- 1835   On en prend conscience, car si clocher et chœur sont neufs, le reste est vieux 
d’un siècle.   
  
- 1836   Etablissement d’un devis estimatif.  
      
1838 à nos jours   La troisième Eglise Saint Laurent martyr 
 
- 1837-1839  Les plans de ce  << vaisseau grec >>, soit néoclassique, de plan basilical ont 
été dressés par l’architecte annécien  Ruphy ( probablement Charles Ruphy ) pour 10 
441,94 Fr. 

- 1839 en juillet   Achèvement des travaux. Avec une surface 230,75 m2 soit 2 186 pieds2. 
L’édifice est ramassé, presque aussi large que long. La nef centrale comporte quatre 
colonnes de pierre, les deux absides latérales sont éclairées par trois fenêtres semi-
circulaires de chaque côté. Les murs de l’ancien chœur de 1818 ont été conservés. Une 
tribune. La couverture est en ardoises de Cevins. 

 
- 1843 le 22 avril,   Mgr Billiet consacre l’église.  
    
- 1845   Curé le Rd Pierre Chatagnat. 
 

- 1848 le 29 avril Visite pastorale de Mgr Billiet 
800 habitants. 
 
L’église est très élégante, assez élevée, parfaitement bien 
éclairée. 
Le maître-autel est en marbre d’un fort bon goût. 
 
Deux autels latéraux en bois sont installés dans les basses 
nefs. 
 
Le clocher est derrière le sanctuaire, avec une élégante flèche 
en fer blanc. 
 
- 1854 le 24 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
 

L’église est très propre, très décente, mais pas tout à fait assez grande. 
 
- 1861 -1862   Sous le curé Malinjoud on répare en partie le plancher de l’église. 
 
- 1863    Translation du cimetière. 
 
- 1866 le 17 avril,  l’architecte aixois  Blaise-Henri Grisard construit le plancher de la nef en 
châtaignier. 
 
- 1873   Joseph Joris, qui est aussi propriétaire à Saint-Offenge-Dessous, est l’un des plus 
imposés de la commune. Le maire est Joseph Bontron. 



 32 

 

 
- 1875 le 16 avril  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
 
Le curé désire ardemment la restauration de l’ancien oratoire du XVème siècle.  
L’église est belle mais trop petite. 
 
- 1876    Des réparations au clocher pour 300 Fr car la pluie tombe à l’intérieur. 
 
- 1883 le 26 avril  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé l’abbé Jacquelin. 
 
L’église devrait être agrandie d’une travée. L’humidité a détérioré les peintures murales. 
 
- 1884   Réparations à la toiture par le ferblantier de Rumilly  Louis-Philippe Possetty. 
 
- 1885   La commune cède les ruines du château féodal de Cessens avec les terrains 
avoisinants, soit 1 ha  50 a, à un maître d’hôtel d’Albens, M. Berthelier, pour 590  Fr, car il 
voudrait monter un chalet sur les ruines. Mais le gendre de Jean Joris, M° Régis Usannaz-
Joris, avocat à la Cour d’Appel de Chambéry, demande une vente aux enchères publiques, 
car ils ont eux aussi l’intention d’acheter le château. 
- 1886  Jean Joris est adjudicataire pour 595 Fr et rachète les droits de la commune sur les 
<< antiquités >> pour 20 Fr. 
 
- 1889 Joris n’ayant rien construit depuis l’achat, ruines et château retournent à la commune. 
 
- 1896   Sous le maire Pétellat, travaux au clocher. 
 
- 1886 le 21 mai  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
700 habitants. Curé depuis 1881 l’abbé Charles Jacquelin. 
 
On a passé une couche de blanc sur les murs, refait les planchers des bas-côtés de droite, 
le dallage et les enduits du clocher, refait les boiseries des trois fenêtres du sud pour 600 
Fr. Reste à réparer la charpente de la toiture. 
 

XXème siècle 
 
- 1901  Deux rosières sont couronnées ex-aequo, les demoiselles Amélie Bontron et 
Mariette Pètellat. 
 

- 1902  L’église de 1838 est complètement délabrée, on va la restaurer et l’agrandir d’une 
travée de 5 m par les soins de l’architecte chambérien  Arthur Bertin.  

 

- L’entrepreneur chambérien est  Eugène Carpano  pour un coût de 17 500 Fr. 
 

 
C’est un ediifice trinef de quatre travées, avec avant-chœur et chœur, le clocher en arrière. 
La tribune a été reconstruite avec un rajout de deux colonnes. 
 
- 1903  les 6 septembre et 11 octobre,  réception des travaux. 
 
- 1983 Restauration par l’architecte aixois  Georges Noiray, l’intérieur est rénové par 
l’entreprise  Masoero. 
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- 1987-1988  On refait la toiture du clocher. 
 
 Deux autels latéraux : 
 
- Sacré Coeur en 1 EP. 
- Sainte Vierge en 1 EV. 
qui remplacent les autels du Rosaire et de Saint Antoine de 1833. 
 
Une Vierge au popon dans le chœur. 
 
Classée aux AOA, la cloche de bronze de 1771. 
 
 
 
   _____________________________________________ 
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1411     BELLECOMBE EN BAUGES 
 
    Première Eglise Saint Maurice 
 
 

Jusqu’en 1792, l’église dépendit du Saint Sépulcre 
d’Annecy. C’était un édifice rectangulaire allongé, très étroit, 
et flanqué à son extrémité derrière le chœur d’une sacristie 
très basse, selon Morand.  
 
- 1411 le lundi 13 juillet  Visite pastorale de Mgr de Bertrand 
évêque de Genève 
 
60 feux valant 50 florins. Curé le Rd Pierre de Filly diacre 
non résident, par permission pontificale, son vicaire est le 
Rd Jacques Métral, assez suffisant, de bonne réputation 
quoique bavard. 
 
- 1414  le 3 juillet Visite pastorale de Mgr de Bertrand 
 
60 feux valant 60 florins. Curé le Rd Thomas de Cusance, 
un familier du cardinal d’Ostie. Vicaire le Rd Jean Amédée, 
qui doit consacrer chaque année le tiers du fermage qu’il 

doit au curé à la réparation des granges et de la cure qui tombent complètement en ruines. 
 
La couverture de la nef laisse à désirer. 
 
     XVIème -XVIIème siècles 
 
- 1581 le 15 janvier  Visite pastorale de Mgr de Granier 
30 feux. 
 
- 1606 le 13 juillet  Visite pastorale de Mgr François de Sales 
 
Le curé est le Rd Sébastien Blanchin, absent, qui fait servir par le Rd Henry Chabod. 
Les syndics sont François Collet, Claude Bernard, François Richardet, Michel Barbe dit 
Exertier. 
 
Le curé doit raccourcir le chœur, maintenir son toit en le couvrant de paille, réparer un trou 
dans les murs de la nef ou y poser une fenêtre ferrée. 
 
Un autel latéral dédié à Saint Grat, à gauche de la nef (EV), de la nomination des Richard. 
 
- 1634 Une chapelle Saint Bernard est citée. 
 
- 1677  le 20 mars   Mgr d’Arenthon d’Alex ordonne de refaire la toiture qui est délabrée et 
rétablir le plafond en bois qui tombe. Le clocher est construit sur le sanctuaire même, si bien 
que les cordes des cloches pendent devant l’autel. 
 
    XVIIIème -XIXème siècles 
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- 1715   Reconstruction du clocher et fonte de deux nouvelles cloches. 
 
- Avant 1792, trois autels latéraux : 
- Saint Grat 
- Saint Jean-Baptiste 
- Saint Félix 
 
- 1754   Il se peut que l’église ait brûlé avec le château. 
 
- 1764  Visite pastorale de Mgr Biord 
700 habitants répartis en 142 feux. 
 
-1824   On ajoute deux chapelles latérales au rectangle initial, ce qui donne son aspect de 
croix latine à l’église. Elles sont construites par un maçon du Châtelard, François Pavy. 
  
- 1825 le 6 octobre Visite pastorale de Mgr Bigex 
1 100 habitants. 
 
Deux autels latéraux : 
-  Notre Dame du Rosaire en  EP. 
- Saint François de Sales en  EV. 
 
A l’intérieur << un grand nombre de peintures dont quelques une offrent des particularités 
frappantes. >> 
 
- 1834  le 6 mai  Visite pastorale de Mgr Martinet 
 
Eglise  Saint Maurice patron et Sainte Apollonie titulaire 
 
1 200 habitants répartis en 167 feux. 
 
L’église a un aspect peu satisfaisant et << les peintures grotesques à moitié effacées qui 
s’y trouvent contribuent encore à la rendre moins décente au lieu de l’orner. >> Le sous-
pied est incliné, les voûtes lézardé sur toute la longueur de la nef. Le chœur, le retable et le 
maître-autel, tabernacle excepté, sont dans le même état que l’église.   
 
Deux autels latéraux : 
- Rosaire en EP. 
 Saint François de Sales en EV. 
 
Il n’y a pas de sacristie, juste quelques crédences dans le bas du clocher placé derrière le 
chœur. 
 
La commune est disposée à reconstruire l’église sur un plan régulier. 
 
- 1837 On envoie l’architecte  Dunoyer pour visiter la voûte de l’église. 
 
- 1838 Dans la nuit du 8 février, la voûte de la chapelle sud s’écroule, on la répare. 
 
- 1839  On effectue pour 1696,10 livres de réparations à la toiture. 
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- 1845 Parmi son mobilier l’église possède deux ostensoirs en argent, dont un petit qui va 
être vendu pour acheter une grande pixide pour 600 hosties, chez l’orfèvre Bovet, rue de 
Boigne à Chambéry, une belle croix de procession en argent et une belle statue de la Vierge 
dans une niche vitrée. 
 
- 1850 le 7 juin  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 265 habitants. Curé le Rd Antoine Sevez depuis 1848. 
 

Comme lors de sa visite de 1844, 
l’église est un vieil édifice construit de 
plusieurs parties successivement 
ajoutées au bâtiment primitif. Elle est 
depuis longtemps en état de ruine et de 
caducité. Elle est beaucoup trop petite, 
mesure  205 m2 (1 942 pieds2 ) sans 
compter la tribune. Elle devrait avoir 3 
800 pieds2. Depuis 1844 on a remplacé 
la voûte de la nef qui menaçait ruine par 
un plancher ordinaire en bois blanc. 
 
 

 
 
- 1858  le 23 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
1 082 habitants dont 135 absents, répartis en 10 villages principaux. Curé le Rd Antoine 
Clerc. 
 
L’état de l’église est absolument ruineux, la façade lézardée et caduque est étayée par deux 
ogives. 
 
Les deux chapelles latérales n’ont pas d’autel.  
 

- 1864 dès mars, l’architecte Théodore Fivel dresse des plans et devis pour une 
reconstruction totale.  

 
    
 1869                                     La deuxième Eglise 

 
 

- La nouvelle église est un édifice de style ogival surbaissé, mononef d’un coût de  
 52 207 F, œuvre de l’architecte  Théodore Fivel. 
 
- 1866 Date des plans et devis. Entreprise  Coup-la-Fronde & Joseph Visou, de Barraux. 
 
- 1868 le 2 mai  Pose de la première pierre par l’archiprêtre de Novalaise, le Rd Jean-
Baptiste Gonthier. L’édifice mesurera 35,50 m de long, 8,50 de large et 9,50 de haut au lieu 
des 11,50 m normalement prévus. Une surface 385 m2 pour 1 015 habitants. 
 
- 1870   Vitraux historiés de  Barotta un maître-verrier lampiste d’Annecy pour 359 Fr.  
Barotta travaille toujours sur les mêmes chantiers avec  Comparat, Pedrini et Fivel. 
 
- 1870  le 15 novembre,  réception définitive des travaux. 
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- 1871  Charles Pedrini  reçoit commande de la chaire néogothique qui est copiée sur celle 
de Jarsy, pour 1 011 Fr, la livraison étant prévue à Pâques. 
 
- 1872  Pedrini  réalise les deux tribunes des Pénitents pour 270 Fr. 
 
- 1875   Fabrication des bancs par Joseph Pion pour 184 Fr. 
 
- 1875 en novembre, réparation de la grande cloche sur la place pour 40 Fr. 
 
- 1875 Construction du mur de soutènement derrière le chœur (il sera reconstruit en 1902). 
 
- 1877 le 14 janvier, procès-verbal de réception 
des autels faits par le sculpteur lyonnais  J. 
Comparat selon un marché de gré à gré d’octobre 
1875 : 
 
 - le maître-autel de marbre blanc et granit rouge  
5 000 Fr. 
 
- les autels du Sacré Cœur (1EV) et de la Vierge 
(1EP) en marbre, pour 3 000 Fr. 
 
- la table de communion en marbre de  Comparat, 870 Fr.  
 
- les fonts baptismaux de Comparat en pierre de Tournus pour 630 Fr.  
  
- 1879 le 11 mai, consécration par Mgr Pichenot, par 30 cm de neige abondante. 
 
- 1887 L’église est tachée par des infiltrations pluviales. 
 
- 1899 - 1902 Darvey édifie le perron actuel. 
 

XXème -XXIème siècles 
 
- 1908  puis en 1929  Travaux en toiture 
 
- 1928  L’entreprise Mantilleri (Charles) décore le chœur, les voûtes et les murs de 
ravissantes peintures. 
 
- 1933  Le curé Blumet fait installer le Monument aux Morts face aux fonts baptismaux. 
 
- 1936 Réparation au clocher sur un devis de l’architecte d’Aix les Bains P.  Ramus. 
 
- 1954   Mise en service d’une cloche des  Ets Paccard. 
 
- 1980   Le curé Maillard installe en avant de l’ancien maître-autel un retable en marbre 
blanc signé de  Brulat, de 1893, provenant d’une chapelle latérale dédiée à la Vierge qui 
était dans l’église du Châtelard. 
 
- 1997   La toiture est refaite. 
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- 1999 - 2000   La façade est recrépie. 
 
- 2000 à 2008  Restauration complète de l’église, les peintures sont restaurées par le petit-
fils  Mantilleri en 2007. 
 
Objets intéressants vus en 1983 : une petite cloche mesurant 0,30 m de diamètre, de 1668, 
une autre de 1770 marquée << André Cabantous à Genève >>, une croix de procession en 
métal argenté de 1766,  une belle statue ancienne de Vierge à l’Enfant, couronnée, évidée, 
en noyer. L’Enfant a disparu depuis.  
 
Sur le parvis repose un linteau de forme gothique en accolade de 1686 signé FRANCOY. 
 
 
   ______________________________________ 
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1411    HERY SUR  UGINE     
 
  Première Eglise de la Transfiguration et Saint Sixt 
 
 
 
 

Le nom Héry dérive du domaine d’un certain Arius ou 
du domaine d’ Ariacus. 
Historiquement on connait peu de choses sur le 
premier édifice jusqu’en : 
 
- 1411 le samedi 25 juillet, Visite pastorale  de Mgr Jean 
de Bertrand, évêque de Genève 
80 feux. Curé le Rd Raoul Tavel, 30 ans, compétent, 
qui a de bons paroissiens. 
La couverture de l’église est défectueuse, celle du 
chœur aussi. 
 
- 1490, le 11ème des kalendes de juillet, Bulle du pape 
Innocent VIII (1484 à 1492). Ce prieuré- cure 
bénédictin qui dépendait de l’abbaye Saint-Michel-de-
La-Cluse en Piémont est uni par le pape Innocent VIII 
à la collégiale Notre Dame de Liesse à Annecy. Il en 
subsiste le chevet, dans l’édifice actuel, une travée 
droite de plan rectangulaire, voûtée d’ogives 
chanfreinées se terminant aux angles des murs par de 
simples fuseaux coniques, selon Raymond Oursel. 

 
 
                              XVIIème siècle 
 
 
- 1606 le jeudi 20 juillet Visite pastorale de Mgr  François de Sales  
 
Prieuré de la Transfiguration et Saint Sixt, et la paroissiale annexe 
 
Il est desservi par  le chanoine François Gerlier et Messire Antoine Cusin prêtre. 
 
Deux autels latéraux dans la nef  : 
 
- Notre Dame et Saint Sébastien, sans dot ni recteur, les paroissiens doivent la parer. 
 
- Saint Michel, de la nomination du seigneur d’ Heyrier. Son recteur Rd Antoine Cusin doit 
la maintenir couverte.  
     
Il faut entre autres réparer la nef, avoir des petites cloches pour les processions et  
<< raccoustrer >> la petite porte. Il est interdit de pratiquer le jeu au cimetière, de s’y 
promener durant le divin office et d’y << dépasquer >> le bétail. 
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 - 1660 le 27 août, une fondation pour la chapelle Saint Michel est faite par le sénateur de 
Blancheville, à la requête de son recteur le chanoine Brunier. 
 
- 1664 le 27 mai  Visite pastorale de Mgr d’Alex  
 
Quatre confréries : 
 
- du Saint Esprit, qui perdurera jusqu’à la 
Révolution. 
-de Saint Sébastien 
- du Saint Sacrement 
- du Rosaire, qui changera de nom au 
XVIIIème siècle pour devenir la confrérie du 
Saint Nom de Jésus.  
 
- 1724   La visite pastorale signale des 
réparations à faire à l’église. 
- 1732   Au cadastre sont signalées les chapelles du Cernix, de Saint Michel, de la confrérie 
du Rosaire, et du Saint Nom de Jésus. 
 
- 1751 le 15 août, sous le recteur Favre, la communauté paie au vénérable chapitre de Notre 
Dame de Liesse 33 livres, 6, 8 de servis. 
 
- 1753   D’importantes réparations sont réalisées sur l’église. Le prix fait est donné par le 
conseil à  Claude-Aimé Simon  un charpentier natif de Samoëns, il doit réparer le couvert et 
les sous pieds de la nef.    
  
1758 à nos jours     La deuxième Eglise de la Transfiguration et Saint Sixt 
    Rebaptisée du Saint Sauveur 
  
L’église est actuellement connue sous le vocable d’Eglise du Saint Sauveur, vocable cité 
par l’abbé Hudry en 1982. 
 
- 1753 le 16 septembre   la commune demande à l’Intendant l’autorisation de mettre en 
adjudication les travaux de reconstruction de la nouvelle église car l’ancienne doit subir de 
fortes réparations. 
 
- 1757 le 29 mai, date des plans de l’église. 
 
- 1758 à 1760   L’église est donc reconstruite sur les plans de l’architecte piémontais  Pietro-
Antonio Capellini  (1717-1795), directeur des Salines de Tarentaise et des Eaux thermales 
d’Aix, confrère de l’architecte  Quenot. 
 
- 1758 le 16 avril, le prix fait des travaux est donné à l’entrepreneur  François Rouge, maître 
tailleur de pierres de Samoëns pour 3 200 livres, un prix assez modeste. On y voit des 
éléments néoclassiques et l’invention de  Capellini  relative à la croisée de la voûte en étoile, 
voûtement qui sera imité pour Talloires par son confrère  Quenot.  Rouge  est cautionné par 
deux maîtres charpentiers de Morillon,  Jean-François et Jean-Antoine Deneriaz. La 
construction va s’échelonner sur trois ans. Les matériaux sont amenés à pied d’œuvre par 
les communiers. 
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- 1759  Rouge reçoit 100 livres pour la restauration de l’ancien chœur, qui a été démoli par 
la chute du clocher.   
   
- 1770,   Les murs et les façades ayant souffert de l’humidité, on les répare et on en profite 
pour rehausser le clocher qui n’a pas encore de flèche et n’est couvert que de planches 
provisoires. 
 

- 1771, le 11 avril  un prix fait est donné à  Carlo Gallo, architecte aux Salines de Tarentaise, 
pour dresser les plans de l’exhaussement du clocher qui n’a pas encore de flèche. Il faut 
l’élever de 7 pieds à partir de son entablement primitif, ouvrir une fenêtre sur chaque face 
et couronner le tout d’un dôme construit en ardoises, pour 1 250 livres. L’ensemble du travail 
est donné à  Joseph Muffat de Megève soit la réfection des murs, le rehaussement et la 
couverture du clocher.  

-  
Mais on opte finalement pour une couverture du dôme en fer blanc, fer fourni par marchand 
de Sallanches,  Joseph Cheney et posé par  Dominique Bruno  de Castellamonte. Le prix a 
été augmenté de 720 livres par l’achat de 6 barils de 145 feuilles de fer blanc à la croix. 
 
- 1772   Le syndic est Joseph Brun et le recteur le Rd Boccon, en qui les habitants ont peu 
de confiance.  
 

-  1778 le 30 août  un prix fait est donné à  
Théodule Marin  de Flumet qui doit 
couvrir l’église en tavailons (ou ancelles) 
pour remplacer les ardoises primitives qui 
étaient de mauvaise qualité. L’intérieur 
de l’église a en effet souffert de dégâts 
des eaux. 
 
- 1781 le 29 juillet, Jean-Joseph Simon, 
un maître maçon de Samoëns  est chargé 
de restaurer les chapelles intérieures 
devenues hors d’usage car le plâtre 
tombe sur les retables. Il est probable que 

c’est à ce moment que l’on a mis la toile centrale du Rosaire au maître-autel, cas unique en 
Savoie à ma connaissance.  
    

- 1786   Le curé est le Rd Gudet. On paie 6 livres au Rd Père Rapin, barnabite, pour 
rétribution des sermons du carême.  

  

- XXème siècle 
 
- 1973  Réfection des couvertures par l’architecte  Jacquet d’Annecy. 
 
- 2010 à  2012   Restauration des peintures et décors intérieurs de l’église du Saint Sauveur, 
décors peints et marbrerie, par l’entreprise  Gabriel Goncalvez d’Ugine pour 55.809,50 € 
TTC. 
 
 L’église a une façade très classique, scandée par deux pilastres s’élevant de fond en 
comble de chaque côté du portail, que surmonte un oculus. 
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La nef se compose de trois travées de largeur inégale, la nef centrale plus longue que les 
bas-côtés est partiellement fermée, n’ouvrant que sur un chœur peu profond. Les travées 
sont voûtées d’arêtes << compliquées au transept d’arêtes secondaires disposées comme 
des tiercerons, elles sont séparées par deux arcs doubleaux juxtaposés, de faible saillie, 
qui reposent sur des pilastres accouplés engagés dans la maçonnerie  >> selon Raymond 
Oursel.  
 
Outre le maître-autel, il n’y a pas de retables latéraux mais les statues de la Vierge en 1 EP 
et de saint Joseph en 1 EV. Le clocher carré est couvert par une petite pyramide en 
ardoises.  
 
AOA : Une cloche de bronze de 1757 classée en 1943. 
 
 
   _________________________________ 
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1412  à nos jours     ORELLE   
  
    Première et Deuxième Eglises Saint Maurice 
 

L’église précédente, qui se trouvait à 
l’est du bourg, hors du village, sur le 
chemin de la Fusine, aurait été 
emportée par une formidable avalanche 
et ses cloches emportées dans le lit de 
l’Arc.  
 
- 1317  On écrit Aurelle. 
 
- 1412 - 1430  Cette période est donnée 
comme étant celle de la reconstruction.   
 

 
 
L’église conserve un chœur d’apparence gothique. 

 
- 1532 le 15 mai   fondation dans l’église de la chapelle Notre Dame de Pitié et Saint Jean 
Evangéliste par le vicaire, le Rd Joannes Collombi, qui donne à cet effet 100 florins d’or petit 
poids.  
 
- 1532    Fondation de la chapelle des Carmes par la famille Albert. 
 
- 1570  le 20 août  Visite pastorale de Mgr de Lambert  
 
L’église Saint Maurice est de la présentation du chapitre de la collégiale Saint Marcel de la 
Chambre. Curé le chanoine Martin, qui ne réside pas. Vicaire le Rd Mathias Borgeti.  
 
Le maître-autel est consacré et décemment orné. 
 
Deux autels latéraux, consacrés et décemment ornés : 
- Saint Antoine. 
- Saint Jean-Baptiste, du patronage du Rd Joannis Collomb.  
 
- 1580  Construction du clocher.    
     
- 1586  Pierre Albert et Jean Reynaud sont syndics d’Orelle. 
 
- 1624    Des travaux sont faits sur le couvert de l’église. 
 
- 1643 le 8 novembre,  la cure est incendiée et le Rd Albrieux meurt dans les flammes. Les 
archives sont brûlées. 
 
- 1649  le 25 juillet , consécration par Mgr Milliet de Challes. 
 
L’agrandissement 
 
- 1656    L’église est agrandie. 
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- 1657    Une quittance  de 3 000 florins est signée par  François Cuenot pour la construction 
du maître-autel, son tableau central sera remplacé par celui de Jacques Guille au XIXème 
siècle. Le retable de  Cuenot est classique, fait à l’antique, avec des colonnes salmoniques. 
 
- 1661 le 6 mai  Visite pastorale de Mgr Berzetti (ou de Berset)  
- 1662   L’autel de Notre Dame de Pitié en 1 EV est réalisé par le sculpteur  Aymoz Albert  
avec une toile de  Gabriel Dufour  qui représente la Pietà avec saint Jean Evangéliste et 
sainte Barbe. 
 
- 1662   Le retable des Carmes en 1 EP, fondé par la famille Albert en 1532,  est réparé et 
redoré par  Aymoz Albert. On y voit saint Antoine abbé, le Purgatoire et le carme saint Albert 
de Messine, qui est mort en 1306. Le retable est payé par noble Pierre d’Albert, avocat au 
Souverain Sénat de Savoie.  
 
- 1665 Mémoire des frais pour la réparation des 
ornements de l’autel Notre Dame de Pitié, Saint Jean 
l’Evangéliste et Sainte Barbe. 
 
- 1671 le 16 mars  le cousin d’ Aymoz Albert , honorable 
Michel fils à feu Etienne Albert, habitant Münich où il sert 
à la Cour de leurs Altesses de Bavière, fonde dans l’église 
pour 100 florins un anniversaire soit chanter perpétuel 
pour le repos de son âme. 
 
- 1675   Prix fait passé à  Aymoz Albert pour la 
construction de la tribune et divers travaux.  
 
- 1676 le 5 février   Anthoine Chinal et Mauris Francoz, 
procureurs de la confrérie du Saint Esprit de Bonvillard 
paient 51 florins à  Aymoz Albert  pour règlement final de 
la construction de la tribune. 
 
- 1677  le 6 juillet  Visite pastorale de Mgr Berzetti. 
 
- 1689 le 15 juin   un acte qui concerne la confrérie du Rosaire. 
 
 XVIIIème siècle 
 
- 1700  le 6 août  Visite pastorale de Mgr de Masin 
 
- 1714 le 16 mai,  les procureurs de la confrérie du Rosaire donnent à tâche à maître  Jean-
Baptiste fils de de feu  Jacques Bertrand et maître  Joseph fils de feu Jean-Pierre Porte ou 
Portaz, tous deux sculpteurs d’Avrieux, de construire le retable du Rosaire en 2 EV, 
conformément au dessin, soit à quatre colonnes corinthiennes et niches, à fond bleu, ce 
qu’ils ont fait, et ils raccommoderont le maître-autel, le tout pour la somme de 1 400 florins 
de Savoie, et dans un délai de 18 mois. 
 
- 1714 Le tableau central du maître-autel est une toile de  Laurent Dufour. 
 
- 1721 le 5 décembre,  testament de Jean-Baptiste Albert fils de feu  Aymoz Albert le peintre, 
qui fait un legs au curé. 
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- 1785 le 29 mai  un prix fait est passé à  Jacques Bellinoz de Saint Michel, pour réparer la 
couverture de l’église, compris la fourniture du fer blanc, ardoises, parefeuilles, le tout pour 
265 livres. Le travail est terminé en 1786.  
 
      XIXème siècle 
 

- 1807   Fonte de la plus grosse cloche. 
 
- 1827  le 31 mai Visite pastorale de Mgr 
Billiet   
Qui constate que les couleurs du chœur 
sont bien ternies, que les dorures du maître-
autel ont perdu leur éclat, et que son tableau 
central est terni par la poussière. 
 
- 1829  Date de la toile de l’autel de Sainte 
Anne en  2 EV par  Peretti de Turin. 
 

- 1830  Taravel  nettoie le retable des Carmes. 
 
- 1831    Les Frères Gilardi  ont rénové le maître-autel qui est entièrement redoré. 
 
- 1832  le 15 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet  
Qui constate la rénovation du maître-autel  par les Gilardi. 
 
- 1843  le 1er octobre,  on commande à  Augustin Francoz pour 1 225 livres neuves, de 
réparer et redorer à neuf l’autel du Rosaire. Soit le marche-pied, le tombeau, six chandeliers 
et un ciel au-dessus de l’autel, << qui puisse cadrer avec les rideaux qu’on y mettra. >>   
 

- 1858   Le curé Demaison commande une toile de Saint Maurice à cheval pour le maître-
autel, pour  satisfaire au désir exprimé par le Rd Victor Falcoz le 9 mars 1851. Le travail 
est confié à  Jacques Guille. 

 
- 1859 le 16 mars  le curé Richard expose à l’évêque que son prédécesseur le curé Gravier 
avait commandé au peintre Jacques Guille deux tableaux pour 1 200 Fr. De fait  Guille  a 
peint la toile centrale du maître-autel représentant Saint Maurice à cheval pour 750 Fr, et 
les tableaux des douze Apôtres de la balustrade de la tribune, qui doivent maintenant être 
encadrés.  François-Etienne Tabur’en chargera pour 216 Fr en 1862.  
 
- 1859  Le retable de Sainte Anne en 2 EP est réparé par François-Etienne Tabur de 
Villarodin. 
 
- 1868  Le curé Rd Cyrille Richard  finit de payer le peintre  Guille. 
 
- 1871 Les fonts baptismaux proviennent des  Ateliers Astreoud et Escale de La Mure. 
 
- 1895  A la Toussaint tous les travaux de peintures de l’église par Joachim Maggia  de 
Saint-Michel sont terminés, tandis que  Moretti, décorateur et sculpteur de Turin  ravive et 
dépoussière tous les autels. 
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XXème -XXIème siècles 
 
- 1957  Les peintures de la voûte de la nef auraient été rénovées. 
 
- 1968   Réfection de la toiture. 
 
- 1992   L’entreprise  René Bruno d’Aiguebelle procède à la réfection du décor  intérieur 
pour 341 377,15 Fr dans le cadre d’un contrat de pays de canton subventionné à 30 %. 
   
- 1999   Frédéric See un ancien élève de l’Ecole du Louvre restaure le retable des Carmes. 
 
- 2005  Les façades sont enfin rénovées. 
 L’église présente une nef unique de quatre travées dont les voûtes maçonnées sont 
décorées de frises géométriques, et un chœur d’aspect gothique. Son style est 
indéfinissable. 
 

Dans le mobilier, le maître-autel de 1657 de  
Cuenot a été refait en 1714, avec une toile 
centrale de  Jacques Guille  de 1863, et une 
dernière restauration en 1831. Il présente quatre 
colonnes cannelées dont la base est ornée 
d’entrelacs de fleurs, avec dans les niches les 
statues du XVIIème siècle de Saint Maurice et de 
saint Aurelle (Aurélien) avec une lance. 
 
Il y a quatre autels latéraux : 
 
- 1 EV Notre Dame de Pitié et Saint Jean 
Evangéliste, chapelle fondée en 1532, dont l’autel 
a été refait en 1675. Cet autel est petit, peint en 
gris et mauve, avec deux colonnes droites ornées 
pour un tiers de pampres et deux tiers de lauriers. 
La toile, jamais retouchée, représente 
l’ensevelissement du Christ. Sur l’autel un saint 
Antoine abbé. 
 

- 2 EV Rosaire, de 1714 restauré en 1843. Son grand retable est très riche, avec  des 
colonnes torses à pampres et roses. La toile classique représente le don du Rosaire, 
entouré des quinze médaillons des Mystères. Saint Dominique et sainte Catherine de 
Sienne sont dans les niches latérales. Une jolie statue de Vierge au popon en bois doré du 
XIXème siècle sur l’autel. 
 
- 1 EP  Notre Dame des Carmes fondé en 1532, restauré en 1662. Il présente deux colonnes 
cannelées à chapiteau encadrant la toile de la Vierge remettant le scapulaire à saint Antoine 
et au carme saint Albert de Messine, avec une représentation centrale du Purgatoire.   
 
- 2 EP Sainte Anne ou de la Sainte Famille, ou de Saint Joseph. La toile de 1828 
représente une Education de la Vierge au-dessus de saint François de Sales, et d’un prêtre 
présentant un crucifix. Une statue de Saint Joseph sur l’autel .Noter la présence des 
portraits des Apôtres par  Jacques Guille. 
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